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Notre-Dame, les Sœurs de Saint-Joseph du diocèse de Saint­
Hyacinthe, les Sœurs de Saint-Joseph de Toronto. Ensemble,
elles permirent aux Sœurs Antonines, grâce à leur grande géné­
rosité, de fonder une œuvre d'éducation à Ottawa. Voilà que la
Garderie Providence voyait le jour.

Depuis le 5 septembre 1989, la paroisse Saint-Sébastien a
donc eu l'insigne privilège de voir les Sœurs Antonines s'instal­
ler sur un terrain qui auparavant lui appartenait. De cet endroit,
les religieuses accueillent de plus en plus d'enfants si bien
qu'elles en reçoivent à l'heure actuelle, c'est-à-dire au mois de
juillet 1997, une bonne soixantaine.

Couvent des sœurs

Situé à l'étage supérieur de la garderie, le couvent des Sœurs
Antonines ne fait pas qu'abriter celles qui se dévou ent de tout
cœur et avec une compétence remarquable auprès des enfants
qui leur sont confiés. En effet, les religieuses s'adonnent en
outre à bien d'autres œuvres d'apostolat à gauche et à droite
dans notre belle région .

Le service d'enseignement catéch étique qu'elles offrent à la
paroisse Saint-Charbel, anciennement Notre-Dame-de-la-Pré­
sentation, est grandement apprécié non seulement du pasteur, le
P. Raymond Hanna, mais de l'ensemble de la communauté
libanaise locale. De plus, les religieuses font de l'enseignement,
offrent des cours de langue arabe et de culture libanaise, pour ne
mentionner que quelques-unes de leurs nombreuses activités.

Elles se montrent toujours accueillantes envers les nom­
breux Libanais qui ont besoin d'encouragement, de conseils ou
qui tout simplement désirent une oreille attentive.

Premier anniversaire

Le 9 septembre 1990, maintenant fermement établies dans
leur maison, les Sœurs Antonines veulent célébrer le premier
anniversaire d'une œuvre qui leur tient tant à cœur. Comme les
liens avec leur paroisse d'adoption sont déjà fort étroits, elles
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demandent d'y célébrer l'eucharistie d'action de grâce en
l'église Saint-Sébastien. Le Père Allard leur accorde la permis­
sion avec joie et de tout cœur .

La célébration eucharistique est célébrée dans le rite maro­
nite. Le président en est S.E. Mgr Elias Shaheen, archéparche
- archevêque - , qui est accompagné corrune concélébrants
de leurs excellences Mgr Michel Hakim, archéparque des grecs­
melkites du Canada, Mgr Ignace Raad , archéparque émérite des
grecs-melkites de Saïda, Mgr Gilles Bélisle, évêque auxiliaire
d'Ottawa. Parmi les autres concélébrants prêtres, on retrouve
Mgr Roger Morin, chancelier de l'archidiocèse d'Ottawa, Mgr
Elias El Hayek, administrateur apostolique de l'éparchie maro­
nite du Canada, Mgr Habib Kwaiter, économos -- curé - de la
paroisse melchite Saints Pierre et Paul d'Ottawa, le P. Émile
Hanna, curé de la paroisse Saint-Élie d'Ottawa, le P. Edmond
Tanios, représentant du P. Raymond Hanna, curé de la paroisse
Saint-Charbel d'Ottawa, et enfin le P. Pierre Allard, mariste,
pasteur de la paroisse qui a le plaisir d'accueillir tous ces
dignitaires dans l'église Saint-Sébastien d'Ottawa, confiée à
son ministère pastoral. On a rarement, sinon jamais, vu tant
d'évêques réunis dans l'église pour une célébration liturgique.

Cette première partie religieuse de la fête s'avère une réus­
site remarquable sur tous les plans . Tous les participants mani­
festent une joie évidente d'être de la fête. Le temple paroissial
est rempli à pleine capacité, la chorale est placée sous l'habile
direction de Sœur Lamia Iskandar, la chorale est accompagnée à
l'orgue par M. Wagih Souccas et au luth par M. Élie Saab.

Notons en passant que la prière de l'assemblée chrétienne
passe de l'arabe au français, de l'anglais à l'araméen, la langue
de Jésus, permettant à tous les concélébrants de pouvoir plus
facilement s'exprimer dans la partie qui leur est réservée, et aux
nombreux fidèles ne connaissant pas l'une ou l'autre langue de
pouvoir joindre leur voix à celle de l'ensemble du groupe à
différents moments de la célébration liturgique.
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La deuxième partie de la fête se déroule dans les locaux de la
garderie. Suite à de nombreux discours par le Dr Assem Jaber,
ambassadeur du Liban au Canada, M. Charles Beer, ministre
des services sociaux et conununautaires de l'Ontario, de M.
Ernest Assaly, président de la conununauté canado-libanaise
d'Ottawa, de Sr Agathe Gratton, supérieure générale des Sœurs
de la Charité d'Ottawa, de Sr Félicité Daou, supérieure des
Sœurs Antonines d'Ottawa, et sous l'habile direction du maître
de cérémonie, M. Mac Harb, on passe à la visite des lieux, au
plantureux buffet partie inhérente de la fête et qui permet de
goûter à plusieurs spécialités libanaises et de calmer la faim de
tous les invités et amis venus célébrer avec les Sœurs Antonines.

But et services de la garderie

Disons dès l'abord que la Garderie Providence est accrédi­
tée par le Ministère des services sociaux et conununautaires de
l'Ontario. Elle peut donc accueillir un maximum de soixante­
trois enfants de dix-huit mois à cinq ans. Elle ouvre ses portes de
7h 15 à 17h30 du lundi au vendredi inclusivement, à l'exception
des jours de congés officiels.

De toute évidence, les religieuses offrent aux enfants qui y
sont acceptés deux collations et un repas chaud par jour. Pen­
dant les nombreuses heures passées sur place, la direction de
l'institution pré-scolaire peut mettre en œuvre sa progranuna­
tion et réaliser ses objectifs spécifiques. La programmation se
fait dans les deux langues officielles du Canada soit le français
et l'anglais.

Le but poursuivi consiste à procurer à l'enfant des expérien­
ces diverses lui permettant de se valoriser, d'augmenter jour
après jour son autonomie et de maîtriser ses forces vives dans un
milieu où règnent la détente et l'amitié.

Les éducatrices pratiquent une approche pédagogique adap­
tée à la clientèle préscolaire qu'elles desservent. Chaque enfant
peut donc à loisir se développer à son propre rythme grâce aux
diverses activités offertes à la garderie.
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On peut donc conclure en disant que les enfants sont bien
chanceux de pouvoir se développer dans un tel centre, entourés
d'éducatrices bien formées et désireuses de les voir grandir de
façon saine et équilibrée.

Les Sœurs Antonines méritent bien notre admiration et
notre reconnaissance pour le beau service qu'elles offren t à la
population de la ville d'Ottawa et des alentours. Sœur Benoît
Abou Mhaya en est l'actuelle supérieure.
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Ce nom indique suffisamment sous
quel drapeau la Société désire

mener les combats du Seigneur
et quel doit ëtre son esprit.

LES PÈRBS MARISTES

On ne saurait terminer cet historique de la paroisse Saint­
Sébastien sans mentionner brièvement la Société de Marie ou la
congrégation des Pères Maristes, puisqu'ils desservent la pa­
roisse depuis le 20 août 1989 à la demande du premier pasteur
du diocèse.

Marie et la société

Le 15 août 1812, dans la cathédrale du Puy, la Vierge
manifeste son désir d'avoir une société religieuse qui porte son
nom. Par la suite plusieurs étudiants du grand séminaire Saint­
Irénée de Lyon se joignent à ce projet. En 1816, une douzaine
d'entre eux, gagnés à l'idée, signent un formulaire d'engage­
ment. L'Église reconnaît la date du 23 juillet 1816 conune la
date officielle de fondation de la Société de Marie (voir l'An­
nuaire pontifical).

La Société de Marie se situe à coup sûr dans le plan de salut
du monde voulu par Dieu lui-même. Comme Marie est étroite­
ment liée et associée à ce plan salvifique, c'est dans ce rôle
qu'elle veut une congrégation qui porte explicitement son nom,
dans l'ombre du rôle de son Fils Jésus.
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Pour répondre à ce désir et à ce choix de Marie, les membres
de la Société se consacrent à Marie et la reconnaissent conune
leur première et perpétuelle supérieure.

Devoirs des maristes

Pour le Père Jean-Claude Colin, à qui l'on décerne le titre de
fondateur, lorsque les Maristes sont choisis par Marie et accep­
tent de devenir membres de sa société, ils assument certains
devoirs envers elle à savoir de l'imiter, d'acquérir son esprit et
enfin de vivre de sa vie.

Les Maristes ne sont pas invités à reproduire en leur vie une
Liste déterminée de vertus mariales, c'est plutôt au portrait
humain de Marie tel qu'il ressort du Nouveau Testament et de la
tradition qu'ils doivent sans cesse se référer. Le Père Colin leur
présente donc Marie corrune une personne bien vivante et bien
concrète.

Une fois que l'on a bien étudié le personnage de Marie,
notre deuxième devoir consiste alors àprendre OUI à assumer son
esprit dans notre vie personnelle. Pour le Fondateur, l'esprit de
Marie peut se résumer en cette disposition fondamentale d'agir
de façon modeste, humble et cachée, sans jamais oublier qu'il
s'agit ete l'imitation d'une personne plus que de quelques ver­
tus.

On acquiert cet esprit de Marie en approfondissant sans
cesse les liens qui nous unissent à 'Elle et en faisant toujours
grandir l'amour pour Elle dans la méditation de sa vie.

Enfin, pour le Père Colin le troisième devoir du Mariste se
résume d'abord et avant tout en cette puissante formule: vivre
de la vie de Marie. La voici sous sa forme originelle latine qu'il
plaça dans les Constitutions qu'il présenta à Rome pour appro­
bation: «ut Maria cogitare, ut Mariajudicare, ut Maria sentire et
agere debent in omnibus.» Ce qui signifie que celui qui s ' en­
gage par profession dans la Société de Marie doit s'efforcer
d'être pour ainsi dire Marie à son époque, ou pour le dire



LES PÈRES MARISTES 217

autrement il doit tout faire pour apporter à son époque, dans la
mesure de ses faibles moyens, la présence de Marie à l'Église et
au monde.

La mission des maristes

On sait conunent la théologie contemporaine, en se basant
sur des intuitions de la tradition, remet de plus en plus en valeur
le rôle de Marie comme âme et figure de l'Église. N'a-t-elle pas
été comblée de la grâce divine, ne vécut-elle pas en plénitude la
charité et le mystère chrétien? C'est ainsi que Marie ne manqua
pas d'avoir une grande influence sur la vie de la primitive
Église.

Si Marie a eu un rôle à jouer dans la vie de l'Église de son
temps, n'est-il pas dans la logique même de l'amour que celle
que Jésus en croix donna pour mère à Jean, et par lui à nous tous,
se soucie d'une façon non moins pressante de l'Église à la fin
des temps? Chaque fois donc que l'Église a des luttes décisives
à soutenir, Marie est alors appelée à intervenir par sa prière tout
conune elle le fera à l'heure décisive de notre mort personnelle!

En un mot, c'est sur le fond d'une grande fresque historique
s'étendant des origines mêmes de l'Église jusqu'à la fin du
monde que le Père Colin contemplait la mission apostolique de
la Mère de Dieu. La mission de la Société de Marie s'inscrit
donc pour lui dans la même ligne. Les hommes qu'elle a appelés
et réunis pour faire partie de sa Société, sont envoyés par Elle
dans le monde où ils vivent pour agir comme Elle et les apôtres
le feraient.

Apostolat des maristes

li ressort de ce qui vient d'être brièvement rappelé que les
Maristes peuvent s 'adonner à pratiquement tous les ministères,
même si on privilégie les ministères suivants: les retraites pa­
roissiales, l'éducation de la jeunesse et l'apostolat dans les pays
appelés de mission. Cependant, ils sont invités à éliminer de
leur vie les obstacles tant personnels que conununautaires et
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apostoliques afin de s'adonner avec efficacité au travail dans la
vigne du Seigneur.

Au niveau personnel, le Mariste est invité non pas à se
regarder et à évaluer ce qu'il peut ou ne peut pas faire, maisà se
rappeler toujours que ce n'est pas lui mais la force de Dieu qui
convertit. N'est-ce pas un excellent moyen d'éliminer de soi la
vanité, la suffisance et la confiance excessive en ses propres
moyens pour compter d'abord et avant tout sur Dieu?

Au niveau communautaire, les Maristes sont invités à élimi­
ner de leur vie tout ce qui peut devenir un obstacle au message
divin qu'ils doivent annoncer.

Au niveau des obstacles apostoliques, sont donc à éviter les
inconvénients comme une piété trop voyante et affectée, une
prédication trop négative et centrée sur les obligations plutôt
que sur la miséricorde divine, ou encore une attitude trop sévère
au confessionnal, attitude qui ferait obstacle à la nécessité de
faire ressortir d'abord et avant tout l'accueil paternel de Dieu ...

On pourrait en écrire encore beaucoup plus à ce sujet, mais
les lignes précédentes suffiront.

Pour conclure

Pour porter le nom de la Mère de Dieu, les Maristes doivent
donc apprendre toute leur vie à vivre de telle manière que la vie
de communauté reflète l'union, lajoie et la simplicité.

Bien sûr, cette vie communautaire comporte des difficultés
comme n'importe lequel genre de vie, mais l'existence de la vie
en communauté est un appel constant à résoudre ces problèmes
ensemble afin de grandir à la fois dans l'amour de Dieu et du
prochain immédiat. N'est-ce pas la charité qui nous met en
communion à la fois avec le Seigneur ressuscité et avec tous les
croyants, unis de cœur et d'esprit, dans l'attente du retour du
Seigneur ?

II importe donc de rappeler en terminant une partie du texte
résumant pour le Père Colin l'esprit de la Société: «Qu'ils se
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souviennent toujours que, par un choix gratuit, ils sont de la
famille de la Vierge Marie, mère de Dieu, qu'ils tiennent d'elle
leur nom de Maristes et que, dès le début, ils l'ont choisie
comme modèle et comme première et perpétuelle supérieure. Si
donc ils sont vraiment et désirent être les fils de cette auguste
Mère, ils s'appliqueront constarrunent à se pénétrer et à s'ani­
mer de son esprit: esprit d'humilité, d'abnégation propre,
d'union intime avec Dieu et de charité très ardente envers le
prochain... »
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Le Père Pierre Allard , mariste, l'auteur
de celle histoire de la paroisse Saint­
Sébastien

Aux paroissiens et paroissiennes
de Saint-Sébastien, je tiens à

dire un merci chaleureux.
Merci, mille fois merci 1

POSTFACE

Après neuf années passées à la tête de la paroisse Saint­
Sébastien d'Ottawa, je ne saurais mettre le point final à ce bref
historique sans exprimer toute ma reconnaissance aux nom­
breux paroissiens et paroissiennes qui me sont venus en aide de
façon bénévole et avec un si grand souci de générosité.

Ce serait un grave manquement de vertu de ma part de ne
pas souligner tous ceux et celles qui m'ont aidé en faisant les
lectures lors des Eucharisties quotidiennes et de fin de semaine,
qui ont servi le prêtre à l'autel ou en tant que ministre de la
communion, qui ont fait la quête, qui se sont dévoués dans les
différents comités paroissiaux comme le Conseil paroissial des
affaires temporelles, le Conseil paroissial de pastorale, le Con­
seil paroissial de la Société Saint-Vincent-de-Paul, le Conseil
Jean-Paul I des Chevaliers de Colomb, les fondateurs et les
administrateurs du Club Entrami.

Je tiens en outre à souligner le travail précieux et fort
apprécié de Monsieur Richard Quesnel, responsable des collec­
tes, de la comptabilité, et du dépôt des quêtes hebdomadaires.
Son sourire dans l'accomplissement de son bénévolat est conta­
gieux!
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Nous ne pouvons pas ne pas dire un bon mot des Dames
bénévoles qui, sous la direction de Madame Rita Carrière, ont
entretenu le sanctuaire, les linges d'autel, les aubes .."et qui ont
été si efficaces pour tout garder en ordre. Un merci également
aux hommes qui ont exécuté divers travaux de plomberie,
d'électricité... et à ceux qui ont donné un coup de main pour
monter et démonter la crèche, année après année.

Pour n'oublier personne, je veux dire un merci sincère aux
personnes qui, dans l'ombre, n'ont cessé d'appuyer leur curé
afin que tout fonctionne le mieux possible.

Enfin, j'exprime le souhait que vous soyez toutes et tous
aussi gentils et accueillants envers le futur curé que vous rece­
vrez de la part des autorités ecclésiastiques. Aidez-le comme
vous l'avez fait pour moi et je suis certain qu'il sera heureux. Ne
vous attendez cependant pas qu'il soit comme moi, il n'y a pas
deux personnes humaines qui soient exactement pareilles, il ne
pourra donc pas faire les choses comme moi, tout comme je ne
les ai pas faites comme mon prédécesseur. Chaque personne, je
le sais d'expérience, est un trésor à découvrir et à accueillir dans
sa différence !
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